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Yes We Camp propose une utilisation 
inventive et collective d’espaces 
disponibles.  Yes We Camp oeuvre pour 
aider à opérer une bascule d’attitude, 
pour permettre à chacun de devenir 
“coproducteur local” de services 
quotidiens. Il s’agit de mieux utiliser nos 
cohabitations, d’accepter de compter 
sur la présence des autres pour créer des 
réciprocités naturelles entre tous. Dans 
des contextes de friche, de vacance ou 
d’urbanisme transitoire, Yes We Camp 
peut engager un protocole partenarial 

qui permet que ces espaces disponibles 
deviennent, pendant un temps donné, 
une zone de tentative possible et 
d’invention facilitée, à la rencontre 
de plusieurs ambitions : production 
locale, accueil des plus fragiles, 
relation au vivant, développement des 
apprentissages, création artistique, 
réalisations collectives. 
Ce sont des démarches “sur-mesure”, 
des formes de haute couture territoriale.



Yes 
We 
Camp

“Cette société, c'est aussi celle 
dans laquelle les plus démuni.e.s 
sont plus que jamais invisibles pour 
celles et ceux confiné.e.s chez 
eux. Depuis le début de la crise 
sanitaire, nous avons joint nos 
forces à l'action des Maraudeurs by 
Wanted qui sillonnent depuis deux 
ans les rues de Paris pour distribuer 
des paniers-repas aux sans abri et 
répondu à l'appel de la Fondation 
de France. D'eux, est né un collectif 
composé du Refugee Food Festival, 
de Yes We Camp, d'Ernest, de 
Wanted Comunity, de Linkee, du 
Chaînon manquant, des Marmites 
Volantes et d'Olvo pour apporter 
une réponse commune efficace 
aux besoins d'aide alimentaire 
d'urgence à Paris. En trois semaines, 
des dizaines de milliers de repas 
complets, équilibrés et savoureux 
ont été gratuitement distribués. 
Une chaîne de solidarité inédite 
s’est structurée naturellement et 
espère perdurer bien au-delà du 
confinement.”
« L’appel de restaurateurs solidaires pour aider les soignants et 
les plus démunis », Le Journal du Dimanche, web, TRIBUNE, 
15/04/2020.

“Sur le Cours Julien, le restaurant 
solidaire Noga carbure comme jamais 
: « Nous sommes passés à 1 200 repas 
par jour et avons recruté une vingtaine 
de bénévoles, témoigne Marie-Christine 
Gillot, sa directrice. Une grande chaîne 
de l’aide alimentaire s’est mise en place 
sur le territoire marseillais, coordonnée 
par la préfète déléguée à l’Égalité 
des chances, qui permet de préparer 
et distribuer une grande quantité de 
repas notamment via les maraudes 
qui vont sur les squats, les hôtels, les 
camps… » Elle apprécie la montée 
en charge de nouveaux partenaires 
comme Yes We Camp, Le Cloître, ou 
Gourméditerranée. Et pour aider les 
familles les plus précaires dans les cités 
et les bidonvilles, il n’est pas rare que 
des enseignants ouvrent des cagnottes 
ou organisent la confection de panier-
repas remplis par d’autres parents.”
« Coronavirus : grande galère pour les très pauvres », Marcelle, web, 
06/04/2020 - Nathania Cahen.

« Tandis que des restaurateurs se mobilisent pour nourrir les soignants, d’autres 
cuisiniers et associations ont uni leurs forces pour alimenter les personnes démunies, 
qui souffrent elles aussi frontalement de la crise : « Les sans-abri, les réfugiés, 
les personnes en grande précarité s’alimentent habituellement dans les rues, au 
marché noir ou dans les foyers associatifs, témoigne Emma Lavaur, chef et membre 
du collectif Yes We Camp. Avec le confinement, il est devenu difficile pour eux de se 
déplacer et de s’approvisionner, l’offre alimentaire s’est réduite et beaucoup de lieux 
d’accueil ont dû fermer. » 
« Coronavirus : l’« effort de guerre » aux fourneaux pour aider les soignants et les sans-abri », Le Monde, web, 25/03/2020 - Camille Labro et 
Marie Aline.

“Depuis trois semaines cependant, 
les activités traditionnelles d’Ernest 
ont été perturbées. « Dès le 
début de la crise, des chef·fe·s 
partenaires nous ont contactés 
car leurs chambres froides étaient 
pleines de denrées périssables qu’il 
aurait été dommage de gaspiller. » 
Rapidement, bénévoles et salarié·e·s 
s’activent. Une partie de l’équipe 
était déjà présente aux Grands 
Voisins (14e), dans les cuisines du 
restaurant l’Oratoire, gérées par 
l'association Yes We Camp.”
« Ces bénévoles engagés auprès des personnes sans-abri », 
Paris.fr, web, le 08/04/2020. 
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“Ouverte en 2015 entre les murs de 
l'ancien hôpital Saint-Vincent-de-
Paul à Paris, la friche des Grands 
Voisins aura popularisé le principe 
d'occupation temporaire et légale 
des bâtiments vacants. Alors 
qu'elle fermera définitivement ses 
portes dimanche, retour sur cette 
expérience avec Simon Laisney, 
fondateur et directeur général 
de Plateau Urbain, Aurore Rapin, 
coordinatrice des projets de Yes 
We Camp, et William Dufourcq, 
directeur du site pour l'association 
Aurore.”
« La friche des Grands Voisins fait le bilan de 5 ans 
d’occupation légale », Enlarge your Paris, web, le 22/09/2020 - 
Manon Gayet.

“Drôle d’ambiance pour tirer sa 
révérence. En septembre prochain, 
l’ensemble des locataires des 
Grands Voisins devraient avoir vidé 
les lieux après cinq années d’une 
expérience d’urbanisme transitoire 
totalement inédite, en plein cœur 
de Paris. Non sans avoir dûment 
festoyé jusqu’à fin juillet. Mais 
ça,c’était avant que le coronavirus 
ne vienne jouer les trouble-fête”
« Tiers-lieux confinés : et si c’était le moment de penser le 
monde d’après ? » , Télérama, web, 18/04/2020 - Emmanuelle 
Chaudieu. 
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Paris 14ème, 2015-2020
Commencée en avril 2018, la Saison 
2 des Grands Voisins s’est achevée 
en octobre 2020. Pendant cinq ans, 
cette fabrique de biens communs n’a 
pas cessé de s’ouvrir à des publics 
toujours plus nombreux et mixtes, et de 
forger des énergies collectives autour 
d’actions de solidarité, de fêtes, de 
repas et d’expressions artistiques. 

Les Grands 
Voisins Aux Grands Voisins, il y avait notamment :

Un café-restaurant pensé comme un 
espace de rencontres inter-publics ouvert 
à tous !

L’Oratoire

“Nous cuisinons donc quasiment tous les jours au 
restaurant l’Oratoire (Grands Voisins, 74 avenue 
Denfert Rochereau) grâce aux dons de denrées des 
restaurateurs. Nous sommes accompagnés de super 
bénévoles (chef.fes et commis), de l’équipe de Yes 
We Camp, des Maraudeurs by Wanted Community 
qui distribuent les repas dans la rue et de l'équipe 
d'Olvo qui a distribué plus de 82 repas à vélos dans 
les hôtels sociaux. Au total, depuis vendredi 20 mars, 
nous avons concocté presque 2000 repas.”
« On Va Déguster XXL . 2ème édition » , France Inter, web/radio/podcast, 29/03/2020 - 
François-Régis Gaudry (à partir de 16 min - 22 min)



6 7

Marseille, 2019 - 2021

Coco Velten a ouvert ses portes 
au public en avril 2019. Avant que 
la crise sanitaire ne survienne, 
c’était une effervescence de repas, 
débats et concerts. En 2020, le lieu 
s’est transformé en plateforme de 
solidarité face aux besoins urgents 
d’aide alimentaire. En plus d’une 
cohabitation entre personnes 
hébergées en recherche d’un 
logement durable et travailleurs 
de structures indépendantes, Coco 
Velten se veut une plateforme 
d’implication et d’initiatives 
citoyennes, créatives et solidaires, 
au cœur du quartier Belsunce.

Coco
Velten

“D’ailleurs, « La table de Cana » a déjà 
mené une formation expérimentale 
de cuisine pendant six mois pour huit 
détenus des Baumettes en 2019. Ils ont 
servi les clients du restaurant de Coco 
Velten dans le centre-ville de Marseille.”
« Les « Beaux mets », bientôt un restaurant à la prison des Baumettes », 
Made in marseille, web, 04/02/2020 - Narjasse Kerboua

Dans le cadre de la biennale d’art contemporain Manifesta, Coco 
Velten accueille une exposition qui revient sur les effondrements de la 
rue d’Aubagne uniquement par le son.

“A Coco Velten, les visiteurs se 
retrouvent plongés dans ce passé, 
à travers deux voix. Il y a d’abord le 
récit de Sophie, une des locataires du 
65 rue d’Aubagne, qui raconte son 
quotidien d’habitante d’immeuble qui 
aujourd’hui n’existe plus. Ce récit se 
mêle à un autre, celui du commandant 
des pompiers qui a dirigé les opérations 
de sauvetage et de déblaiement.”
« Immeubles effondrés à Marseille : Une exposition revient sur le 
drame de la rue d’Aubagne uniquement par le son » , 20 Minutes, 
web (angle culture/art dans le cadre de Manifesta 13), 04/09/20 - 
Mathilde Ceilles. 

“« La ruée vers l’encre », caravane 
colorée de sérigraphie ambulante, 
fait un arrêt chez Coco Velten, espace 
éphémère d’accueil, de travail et de 
rencontres à vocation sociale, le temps 
d’un atelier qui fait belle impression. Les 
enfants sont amenés à réfléchir sur leur 
identité en donnant vie sur une feuille 
de papier ou un T-shirt à leur créature 
intime, mutant, animal totémique ou 
« moi » intérieur. On lave ensuite ses 
mains tachées d’encre pour les plonger 
dans la gadoue, au cours de l’atelier 
pépinière que Coco Velten propose pour 
ces vacances. Balade créative urbaine 
et autres activités à découvrir sur 
cocovelten.org.”
« Occupy children (ou comment bien remplir leurs vacances) », 
Sudnly, web, 15/10/2020

“Un modèle du genre a déjà fait ses 
preuves en ville : le site Coco Velten 
qui habille les 4.000 m2 de l'ancienne 
Direction des routes. La ville doit 
le racheter l'an prochain. D'ici là, il 
accueille un foyer de 100 places pour les 
sans-abri, 1.500 m2 de locaux d'activité, 
un service de restauration, des offres 
culturelles, un jardin… Une intelligence 
collective et partagée.”
« Chasse à l’or dans les friches industrielles », Les Echos, web, 
25/11/2020 - Paul Molga.

« Coco Velten, année 2 : le confinement », Fatche 2 ! , 
web, Décembre 2020 - Tabasco Vidéo

      Le confinement a fait 
perdre l’essence même du 

projet Coco Velten. Il a fallu 
se réinventer.

N°16 - Coco Velten
Année 2 : le confinement

Fa
br

ique Artisanale de Tchatche 

         à Marseille   

Un journal papier & web : www.fatche2.fr

Tabasco Vidéo présente

N
e pas jeter sur la voie publique.

Cette année 2 aura été marquée par 
le confinement et l’annulation de 
nombreux événements. Certes, les 
portes se sont fermées mais cette 
crise sanitaire n’a pas freiné l’implica-
tion de Coco Velten dans le quartier, 
bien au contraire, elle a révélé de 
nombreuses solidarités. L’occupation 
temporaire touche à sa fin mais Coco 
Velten souhaite la prolonger. Des dis-
cussions sont en cours..  Et après ?
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Fatche2 ! est un média de territoire Papier et Web réalisé par l’association Tabasco Vidéo. Ce numéro a été tiré à 1000 exemplaires.
Pour nous contacter : contact@tabascovideo.com - 06 18 12 82 16

Confinés.. et après ?

Décembre 2020

 MediaFatche2 @Fatche_2

www.fatche2.fr/num/n16

Ce numéro a été coordonnée 
par l’équipe de Tabasco Vidéo 
et réalisé avec la participation 
des enfants de la Résidence 
Sociale, ainsi que les équipes 
de Yes We Camp et de Plateau 
Urbain. Merci à Violette pour 
son texte, et à Océane pour 
son texte et son dessin
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Nanterre, depuis mai 2018

Vive  les  Groues  est  un  projet  
d’occupation  de  5  ans  sur  un  
terrain  de  9000m2  à  Nanterre.  
Son objectif  est  d’accompagner  
la  transition  spectaculaire  que  
va  connaître  le  quartier  des  
Groues dans les prochaines années, 
notamment à travers la culture 
d’une pépinière horticole urbaine. 
Aujourd’hui, cette ancienne friche 
prend des allures de tiers-lieu 
coopératif où un certain nombre 
d’acteurs de l’économie sociale 
et solidaire, voisins, artistes et 
entrepreneurs s’y retrouvent pour 
développer leur projet et activité. 
Depuis  2020,  l’association  Vive  les  
Groues  réunit  les  voisin.e.s,  les  
travailleur.e.s  locaux,  les bénévoles 
et les résident.e.s du site. À travers 
des réunions hebdomadaires, ce 
collectif souhaite s’inscrire dans le 
territoire en prenant part à la gestion 
et la programmation d’activités du 
sers-lieu de Vive les Groues.

Vive les
Groues !

“Parmi les sujets plantés, on trouve 
des chênes, des érables mais aussi des 
cerisiers et des noisetiers. « On essaye 
de faire de ce lieu un endroit ouvert le 
plus possible pendant la construction 
du quartier, développe Dickel Bokoum, 
chargée de projet à Yes We Camp. On 
veut en faire un espace participatif. »”
« Nanterre : une pépinière pousse sur la friche des Groues »,  
Le Parisien, web, 1/03/2020 - Charles-Edouard Ama Koffi

“Il est venu le temps des réouvertures, 
et à défaut d'être ensoleillé, le mois 
de juin s'annonce particulièrement 
riche en open airs. Dernier en date, la 
friche de Vive Les Groues, tenue par 
l'équipe du collectif Yes We Camp. Tout 
au long de l'été, la friche dispose d'un 
terrain de pétanque, d'un barbecue 
en libre accès (pour combler ceux de 
la Halle Papin, qui nous manquent de 
tout cœur), de tables de ping-pong, 
et organise régulièrement des ateliers 
bricolage, jardinage et confection de 
produits naturels.”
« Une friche de 9000 m2 avec BBQ et terrain de pétanque à deux pas 
de Paris », Le Bonbon, web, 11/06/2020 - Manon Merrien-Joly

“On fait quoi cet été 2020 à Paris ? 
Nous, on fonce à Vive les Groues, la 
friche d'un hectare située à Nanterre 
et transformée par l'équipe de Yes 
We Camp en un projet bucolique, à 
quelques pas du bruit de la capitale. 
Après un enfermement interminable, 
les initiateurs des Grands Voisins nous 
laissent camper sur leurs nouvelles 
terres à partir du 8 août 2020, pour 
leur soirée de lancement.”
« L’été 2020 à Vive les Groues, la friche de Nanterre », 
 Sortir à Paris, web, 29/07/2020 - Alexandre G.

“Les Groues de Nanterre seront aussi à l’honneur. Cette année la Main 
9-3.0 en préfiguration du Twist, futur espace citoyen de création 
artistique à Nanterre, va s’associer au collectif Yes We Camp et au 
jardin urbain de Vive Les Groues pour faire vivre aux promeneurs 
nocturnes une nuit unique avec au programme une déambulation 
urbaine et naturaliste (en départ continu, de 19h00 à 00h30 du 
matin). L’objectif pour les participants sera de s’interroger sur notre 
relation au tout vivant et à la place de la terre dans nos imaginaires.”
« La Nuit Blanche s’invite à La Défense », Defense-92.fr, web, 29/09/2020.
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Marseille, depuis juillet 2018

Progressivement, le parc continue de s’animer et de s’aménager grâce 
aux financements publics qui permettent au projet d’avancer : des 
jeux pour enfants, une scène, un dortoir en caravanes sur les toits 
et de nouveaux rings de boxe pour que les sportifs continuent de 
s’entraîner chaque jour à Foresta. Plusieurs porteurs d’activités sont 
désormais installés : un centre équestre, un jardin en permaculture, un 
module d’architecture légère, un poulailler pédagogique ainsi qu’une 
ludothèque et des ruches. Les instances de gouvernance collective se 
lancent : une Assemblée qui regroupe tous les partenaires impliqués 
dans le projet et des comités thématiques (gestion écologique du parc, 
restauration, programmation, santé et bien-être) pour travailler les 
différents sujets liés au développement du projet. La programmation 
est ouverte à la participation des structures et collectifs voisins.

Foresta

“Le collectif, avec l’aide des voisins et 
des structures locales, ont investi les 
lieux pour créer un espace dédié aux 
riverains. Leur but : faire de ces espaces 
vacants un « parc métropolitain ». 
Depuis 2015, ils réfléchissent à un 
espace où l’on puisse déambuler 
librement, mais aussi apprendre, 
rencontrer et exprimer ses talents par 
l’intermédiaire d’ateliers sur site, de 
balades exploratoires, d’événements 
festifs…”
« Cet été, le parc Foresta », La Marseillaise, web, 12/08/2020 - 
Ophélie Francq

“Entre la zone commerciale Grand 
Littoral et entrepôts portuaires, le 
parc Foresta offre une bouffée d’air 
frais aux habitants des quartiers 
Nord. Chaque année le parc 
s’améliore et accueille de nouvelles 
initiatives”
« Parc Foresta : le poumon vert au cœur des quartiers Nord », 
Made in Marseille, web, 08/06/2020 - Steven

“La Fondation L’OCCITANE s’associe au 
fonds de dotation Yes We Camp dans le 
cadre de son programme « Ça pousse 
» visant à réhabiliter une friche de 16 
hectares sur la colline Foresta au cœur 
des quartiers nord de Marseille grâce à 
la création de vergers en agroforesterie 
et en collaboration avec les citoyens.
Ce projet vise à la plantation de 
différentes variétés d’arbres fruitiers 
et d’arbustes méditerranéens dans le 
cadre de chantiers participatifs. Le 
site enrichi en biodiversité sera doté 
d’habitats et de refuges pour les petits 
animaux et les insectes. Les activités 
pédagogiques associées permettront 
d’accroître « une culture de la nature 
» par la transmission de connaissances 
et la prise de conscience dans la 
capacité à être producteur de son 
environnement. “
« Plantation de vergers sur une friche de la colline Foresta », 
L’Occitane Fondation, web, 25/05/2020

“Un projet de «micro-architecture» 
imaginé et conçu par le jeune 
architecte Arnaud Sarteur, qu’il expose 
aujourd’hui dans le parc. « Cela faisait 
sens de l’installer ici, car Yes we camp 
invente de nouveaux usages autour de 
la ville, de l’habitat, de l’architecture, 
notamment éphémère ou itinérante 
». En effet, comme il le dit lui-même, 
le collectif s’applique à faire une 
« utilisation inventive des espaces 
disponibles ».”
« Architecture : Station CIEL, une construction itinérante et extensible 
s’installe au parc Foresta », Made in Marseille, web, 08/10/2020 - Loïs 
Elziere
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Marseille, depuis 2014

Démarré en 2014, le projet La Caravanade est un 
révélateur et un accélérateur de mobilisations 
citoyennes sur le territoire de la métropole 
marseillaise. Pour faciliter le déploiement des 
initiatives des porteurs de projets dans tous types 
d’espaces urbains, La Caravanade dispose d’une flotte 
d’unités mobiles, chacune développée autour d’une 
thématique particulière : la construction (travail du 
bois principalement), les médias (radio et cinéma), la 
cuisine et le bien-être (hammam).

La  
Caravanade

Diplôme
Universitaire

“Après plusieurs reportages 
pour la presse locale sur 
le projet Caravanade, je 
décide d’y contribuer en 
tant que bénévole. Au fil 
des actions entre 2015 et 
2017, je capte plusieurs 
moments derrière la 
caméra. Récemment, 
pendant le confinement, 
je monte ces images pour 
en faire un court métrage 
documentaire.”
« La Caravanade », Court-métrage 
documentaire, web, Mai 2020 -  Kevin Derveaux, 
journaliste indépendant 

Lancée en partenariat avec 
Ancoats, CoDesign-It et 
l’Université Paris EstMarne 
La Vallée, cette formation de 
140 heures nommée "Mise en 
oeuvre d'Espaces Communs" 
a accueilli ses premiers 
participants en juin 2019 lors 
d'une immersion à Coco Velten. 
Soit 20 professionnels qui ont 
découvert le lieu pendant trois 
jours de session participatives, 
aux côtés de l’équipe du lieu et 
d’intervenants extérieurs.

“L’association Yes We Camp, pionnière 
en France dans l’occupation éphémère 
de lieux, a créé, avec les agences 
Ancoats et Codesign-it un diplôme 
universitaire (DU) « espaces communs 
» porté par l’université Gustave-Eiffel. 
« Les tiers-lieux que nous inventons 
sont, pour les étudiants et jeunes 
diplômés que nous accueillons en stage 
ou en service civique, une formidable 
école buissonnière », s’enthousiasme 
le fondateur de Yes We Camp, Nicolas 
Détrie. Dans ce nouveau diplôme, 
qui s’adresse à des professionnels, 
pas de cours magistraux ni de TD, 
mais une formation sur mesure 
composée d’ateliers thématiques (la 
gouvernance, les normes, le design 
d’espace…), et des séances immersives 
au sein de tiers-lieux.”
« Urbanisme, architecture, ingénierie, design… Dans les coulisses de 
la ville de demain », Le Monde, web, 03/12/2020 - Cécile Peltier
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“Dans les mois à venir, en soutien à la 
fondation Les Petits Frères des pauvres, 
l’équipe de Yes We Camp va oeuvrer à 
l’aménagement et à l’ouverture d’un îlot 
de verdure, aujourd’hui privatif, situé au 
pied de la gare Saint Charles.”
« Un jardin partagé pour les habitants à deux pas de la gare Saint-
Charles », Made in marseille, web, 06/03/2020 - Lisa Domanech.

Marseille, depuis juin 2020

À la demande de la Fondation Les Petits Frères 
des Pauvres, l’équipe de Yes We Camp a ouvert 
cet îlot de verdure à ses habitants et à son 
voisinage, pour une aventure collaborative, 
intergénérationnelle et bucolique.

Marseille, depuis juin 2020

Dans le cadre du “Bel été martégal”, Yes We Camp s’est installé pour la 
deuxième année dans la ville de Martigues. Au programme en juillet et 
en août, des concours de construction de radeaux par les habitants des 
quartiers de la ville, destinés à une grande parade sur le canal. C’était 
l’occasion de provoquer de belles rencontres, de partager un barbecue, 
de tisser des liens autour de la création et de l’apprentissage, de vivre 
des vacances sur place. En raison du contexte sanitaire et de la météo, 
la parade a dû être annulée.

Le Jardin  
des Héros

Cap Fada

« Martigues: l’an II du « Cap Fada » en gestation »,  
La Marseillaise, presse écrite, 20/02/2020 - Michel Garoscio. 

“Le jeune garçon manie 
déjà très bien la perceuse, 
sous l'œil attentif des 
bénévoles de l'association 
Yes We Camp, pour 
assembler les traverses 
de bois qui serviront de 
support aux flotteurs du 
radeau. « Toute l'équipe 
est là et il y a une superbe 
ambiance, s'enthousiasme 
Christine, habitante de 
Jonquières. »”
« Martigues : les radeaux de Cap Fada fédèrent 
les habitants des quartiers », Maritima médias, 
web, 23/07/2020 - R. Reponty

“L'association Yes We Camp, qui avait 
déjà organisé à Martigues en 2019 
l'animation estivale Cap Fada, propose 
aux Martégaux cet été 2020 de voyager 
près de chez eux, en pré-parant une 
épopée collective : une parade sur 
l’eau, en septembre, sur les canaux de 
la Venise provençale.”
« Le Bel Été Martégal : construire des radeaux pour sauver la 
fête malgré la crise sanitaire - Martigues - Vie des communes », 
Maritima médias, web, 20/07/20 - R.Reponty
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“Pour ce trimestre, Un Autre Monde 
et Radio BAM vous proposent un 
épisode du Chant de l’Equipage 
en immersion au Village Club du 
Soleil, dans le 3e arrondissement de 
Marseille. Au printemps dernier, en plein 
confinement, cet hôtel se transforme 
en centre d’hébergement d’urgence. 
Grâce à l’engagement de trois 
associations, plus de 150 personnes sont 
mises à l’abri et bénéficient d’un accès 
aux droits et aux soins. Un nouveau 
concept de structure d’accueil voit le 
jour.”
« Un Autre Monde - Le Chant de l’Equipage : L’hébergement 
d’urgence », Radiobam, web/radio/podcast , 11/12/2020.

Marseille, du 4 mai au 26 juin 2020

La problématique de l’hébergement 
d’urgence pour les personnes à 
la rue a explosé à Marseille avec 
la crise sanitaire. À l’initiative de 
Marseille Solutions, un collectif 
solidaire s’est créé afin de trouver 
des hébergements d’urgence pour les 
personnes sans-abris. L’association a 
donc réuni autour d’elle des acteurs 
de la santé, de l’aide sociale, de 
l’immobilier et de la mobilisation 
citoyenne (Le Club Immobilier 
Marseille Provence, Yes We Camp, 
l’AP-HM, Nouvelle Aube, JUST et 
Médecins du Monde). 180 personnes 
sans-abri ont ainsi pu être accueillies 
pour une période de deux mois dans le 
complexe hôtelier de la Belle de mai.

Village 
Club 
Soleil

“L’objectif : apporter une solution 
rapide, en complémentarité de l’État, 
pour l’hébergement d’urgence des 
personnes les plus vulnérables face au 
Covid-19. Il ne s’agit pas seulement 
d’offrir un toit mais « une solution 
clé-en-main complète incluant 
l’accompagnement médico-social, 
l’identification des bénéficiaires, et le 
financement », explique le collectif.”
« 120 sans-abri relogés dans le Village Club du Soleil à la Belle de Mai 
», Made in Marseille, web, 13/05/2020

“Depuis le 4 mai dernier, le Village Club 
du Soleil à la Belle de Mai, à Marseille, 
accueille 150 personnes en très grande 
précarité. Ils y sont logés jusqu’au 27 
juin. Presque deux mois de répit…”
« Marseille. Deux mois de répit au Village club du soleil pour 150 
personnes sans-abri », Maritima Médias, web, 04/06/2202 - 
N.Grizard

“« En cas de suspicion de Covid, 
deux chambres ont été réservées 
au 3e étage », détaille Théo Ribière, 
coordinateur du projet pour Yes we 
camp. Après dix jours de rodage, la 
mise en place d’espace de jeux ou 
d’une buanderie, « on va passer aux 
activités, on prévoit du cinéma en plein 
air, un plateau radio, des barbecues », 
liste Théo Ribière.”
« Quand un club de vacances accueille des sans-abri », La 
Marseillaise, papier, 16/05/20 - Florent de Corbier

Quand en début de semaine, 
Stéphane est arrivé avec 
sa compagne, Agnès, de-

vant le grand portail d’entrée 
du Village club du soleil à la 
Belle de Mai (3e), il a failli re-
brousser ce chemin. « Je me suis 
dit où on est tombé, c’est trop 
beau pour nous », confie-t-il. 
Nous ? Un public en très grande 
précarité, vivant à la rue, en bi-
donville ou dans les squats.  

Alors, forcément, débarquer 
dans un club de vacances qua-
si neuf  situé dans un écrin de 
verdure de 2 hectares a de quoi 
chambouler quand on passe 
ses nuits dehors ou, au mieux, 
dans des foyers d’urgence au 
confort très limité. « On dor-
mait à la rue avec les rats à côté 
de la gare »,  raconte Stéphane, 

qui enchaîne les contrats pré-
caires dans le nettoyage et ne 
peut ainsi trouver un toit pé-
renne. Comme 140 autres per-
sonnes -dont 34 enfants-, 
Stéphane et Agnès bénéficient 
de ce centre d’accueil inédit, 
au moins jusqu’à la fin du mois 
voire jusqu’à début juillet en 
fonction de la date de réouver-
ture du Village club dans son 
fonctionnement habituel. « Il 
paraît essentiel, quand on n’a 
pas d’activité touristique clas-
sique d’ouvrir les bâtiments 
pour les plus en difficulté », jus-
tifie Ludovic Caillol, directeur 
des opérations des Villages 
clubs du soleil, qui voit « un 
partenariat gagnant-gagnant » 
dans l’opération.  

 

« L’objectif  n’est pas de ga-
gner de l’argent mais de limiter 
la perte », expose-t-il. Le site em-
ploie d’habitude 60 personnes, 
dont 8 viennent de reprendre 
leur poste pour s’occuper du 
ménage ou de la restauration 
pour ce public « que l’on consi-
dère comme des personnes en va-
cances ». « Cela se passe très bien, 
les gens sont très précaution-

neux et respectent les locaux et 
le personnel », souligne Ludovic 
Caillol. « C’est le paradis ici, on 
mange bien, on se repose bien », 
remercie Hakim, 33 ans, dont 
16 de rue avec « des hauts et des 
bas ». « Une grande chance », 
ajoute, à ses côtés, sa « meilleure 
amie », Nathalie, rencontrée 
« au début du confinement » dans 
un hôtel lorsqu’en urgence, face 
au Covid-19, il a fallu mettre à 
l’abri du virus les plus vulné-
rables. 

Selon une étude de l’Assab 
(accès aux soins et la continui-
té des soins des personnes sans 
chez soi), Marseille compterait 
14 000 personnes à la rue. La 
crise sanitaire a donc remis en 
lumière le manque d’héberge-
ment d’urgence. Même éphé-
mère, cette mise à l’abri « des 
plus précaires, dont beaucoup 
ont de lourds problèmes de san-
té, permet de retrouver de l’éner-
gie et de la confiance », constate 
Jihane El Meddeb, chargée de 
projet pour Nouvelle aube, qui 
œuvre dans le champ de la pré-
vention et de la santé. Cette as-
sociation est, avec Yes we camp 
et Just, l’une des trois structu-
res qui coordonne l’accueil et 
la gestion du site grâce à 16 per-

sonnes. Une mission montée en 
quelques jours par l’entremise 
également de Marseille solu-
tions et du club immobilier 
Marseille-Provence. Le tout sous 
le contrôle de l’État et de l’ARS 
(Agencé régionale de santé) qui 
financent ce centre. 

Quatre vingt-deux chambres 
sur deux étages sont occupées, 
une signalétique couleur et en 
plusieurs langues (anglais, rou-
main, arabe) a été installée. « En 
cas de suspicion de Covid, deux 
chambres ont été réservées au 
3e étage », détaille Théo Ribière, 
coordinateur du projet pour Yes 
we camp. Après dix jours de ro-
dage, la mise en place d’espace 
de jeux ou d’une buanderie, « on 
va passer aux activités, on prévoit 
du cinéma en plein air, un pla-
teau radio, des barbecues », liste 
Théo Ribière. 

Reste l’après. « Nous sommes 
les acteurs d’un réseau pour que 
chaque situation soit traitée au 
mieux mais la suite relève de la 
responsabilité de l’État », rap-
pelle Jean-Régis Rooijackers, 
chargé de mission pour Just. 
Même courte, cette parenthèse 
aura offert un répit dans des 
parcours de vie cabossés. 

Le 8 avril dernier, le maire de 
Marseille, Jean-Claude 
Gaudin annonce par voie de 
presse qu’il débloque 
200 000 euros pour accorder 
une aide de 100 euros par 
enfant scolarisé bénéficiant 
de la gratuité à la cantine. Or, 
cette somme n’est toujours 
pas attribuée indiquent les 
associations et collectifs de 
parents d’élèves du fait de 
démarches administratives 
compliquées et faute 
d’accompagnement. 
Certaines familles 
remplissant tous les critères 
n’ont pas été incluses dans les 
dispositifs de tarification 
sociale de la restauration 
scolaire alors qu’elles y ont 
droit ! La mairie a donc les 
noms et les coordonnées des 
1 956 élèves concernés. Force 
est de constater estiment les 
associations « que la 
logistique de versement de cette 
aide n’a pas été anticipée ! » 

Le livre signé par le 
controversé professeur de 
médecine marseillais Didier 
Raoult, Épidémies: vrais 
dangers et fausses alertes 
(Michel Lafon), s’inscrit au 
17e rang du palmarès des 
meilleures ventes de livres, 
GfK/Livres Hebdo, a indiqué 
vendredi le magazine 
professionnel du monde de 
l’édition. L’ouvrage revient 
sur l’histoire des épidémies 
récentes comme les virus 
H1N1 et Ebola, avant 
d’aborder celle du 
coronavirus. Le professeur de 
microbiologie à l’Institut 
hospitalier universitaire 
(IHU) de Marseille y affirme 
l’efficacité du traitement à 
base de chloroquine pour 
combattre l’agent pathogène. 
Deux études publiées 
vendredi ont révélé que 
l’hydroxychloroquine ne 
semble pas efficace contre le 
Covid-19, que ce soit chez des 
patients gravement ou plus 
légèrement atteints.  
 

« En raison de la pandémie du 
Covid-19, nous ne pourrons 
célébrer ce 17 mai la 
reconnaissance pour crime 
contre l’humanité par la vice-
procureure de la République 
de la destruction du quartier 
Saint-Jean au Panier du 
24 janvier 1943 », indique le 
président du Collectif  Saint-
Jean, Antoine Mignemi. Mais 
poursuit-il « le souvenir  de 
cette tragédie reste et restera 
impérissable ».



Roubaix, depuis 2019

Depuis 2019, Yes We Camp intervient 
en soutien du collectif d’architectes 
Zerm, qui occupe temporairement 
les 6500m² d’un ancien couvent, à 
l’appel de  la Ville de Roubaix. Le 
projet, conçu comme “un laboratoire 
de la frugalité appliquée”, croise 
trois enjeux : créer un lieu de vie 
joyeux et accueillant pour un 
quartier en difficulté, expérimenter 
un mode de vie Zéro-déchet, se 
déployer dans un bâtiment à haute 
valeur patrimoniale. L’équipe œuvre 
régulièrement sur le projet selon les 
besoins : narration et modèle de 
fonctionnement global, pilotage du 
projet, organisation de chantiers 
participatifs.

Paris 16ème, depuis septembre 2018 

Yes We Camp intervient en soutien de l’Association Aurore et 
PlateauUrbain sur  le projet d’accueil d’un centre d’hébergement  
d’urgence dans l’ancienne caserne Exelmans. Elle héberge aujourd’hui 
réfugiés, travailleurs  sociaux, entrepreneurs, artistes, sur le  modèle 
des Grands Voisins. L’équipe œuvre régulièrement sur le projet selon les 
besoins :  aménagement d’espace, végétalisation, signalétique ou encore 
identité graphique.

Saisons 
Zéro

Les Cinq 
Toits

“Projet d’innovation sociale, 350 
personnes précaires ou exilées y sont 
accueillies et des locaux sont mis à 
disposition de 40 artisans, artistes, 
entrepreneurs sociaux et acteurs 
associatifs. S’y trouvent également un 
restaurant solidaire, un pôle vélo, une 
épicerie solidaire qui facilite l’accès à 
des produits alimentaires et d’hygiène 
pour les personnes hébergées, et une 
multitude d’activités y est proposée 
régulièrement.”
« Connaissez-vous l’association Les Cinq Toits ? », GoodPlanet Mag’, 
web, 03/07/2020
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“L’association d’architecture Zerm, 
qui a pris possession des lieux, tente 
depuis de répondre à la question 
suivante : comment atteindre un 
confort suffisant au quotidien et au fil 
des saisons dans des lieux vastes, non-
isolés, dont l’aspect historique doit être 
conservé, tout en générant le moins 
d’impact négatif possible ?”
« Comment les tiers-lieux réinventent le vivre-ensemble dans 
plusieurs grandes villes de France », Pioche !, web, 14/10/2020 - 
Calixte de Procé




